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niveau d’AP demeure sous les recommandations  
nationales, renforçant l’importance de  
promouvoir davantage l’AP pendant et après 
les traitements. Finalement, puisqu’il s’agit de 
la première étude cherchant à dresser le portrait 
longitudinal de l’AP mesurée subjectivement  
et objectivement, ces résultats devront être 
répliqués auprès d’échantillons plus grands et 
de patients ayant différents types de cancer.
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Introduction
L’utilisation des nouvelles technologies de la 
communication est en croissance dans plusieurs  
domaines, dont celui de la psychothérapie 
(Lombard, Ditton & Weinstein, 2009). Malgré 
les résultats des études sur la téléthérapie 
(thérapie par vidéoconférence) rapportant une 

efficacité équivalente à la thérapie en face-à-
face (Simpson & Reid, 2014), cette technique 
d’intervention reste sous-utilisée au Canada 
(Simms, Gibson & O’Donnell, 2011).

Afin d’augmenter l’utilisation et la qualité des 
interactions en téléthérapie, deux facteurs 
centraux au développement de la relation  
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thérapeutique seront étudiés, soit les attitudes  
qu’entretiennent le client et le thérapeute 
envers la téléthérapie et l’expérience de  
présence vécue pendant les séances (Bouchard, 
Dumoulin, Michaud & Gougeon, 2011). La  
présence réfère à l’impression d’être plongé 
dans l’interaction avec une autre personne 
dans un même environnement (Bouchard, 
Robillard, Marchand, Renaud & Giuseppe, 
2007). Puisque des attitudes négatives envers 
la téléthérapie peuvent freiner son utilisation 
et que la présence fait partie intégrante d’une 
expérience thérapeutique positive, ce projet  
a pour objectif de mesurer les attitudes et 
la présence en contexte de relation d’aide 
par vidéoconférence comparativement à un 
contexte face-à-face, ainsi que la force de  
l’association entre ces deux concepts. 

Conformément aux écrits qui mentionnent 
que plusieurs réserves sont émises envers la 
téléthérapie (p. ex., problèmes techniques, 
crainte de contact impersonnel; Barak, Hen, 
Boniel-Nissim & Shapira, 2008), il est attendu 
que : (a) les attitudes des participant(e)s soient 
moins favorables envers la thérapie en vidéo-
conférence qu’envers la thérapie en face-à-
face; (b) le niveau de présence soit inférieur 
en vidéoconférence, conformément aux écrits 
de Bouchard et collaborateurs (2011); et que 
(c) les attitudes et la présence présentent une 
corrélation significative positive, comme le 
soulignent Jerome et Jordan (2007). 

Méthode
L’échantillon est composé de 29 étudiantes 
et étudiants universitaire (26 femmes), âgé(e)s 
en moyenne de 25,45 ans (É-T = 5,38), formé(e)s  
et ayant de l’expérience (minimum de trois 
mois) en relation d’aide. Les participant(e)s  
utilisent fréquemment l’ordinateur (M = 
6,72 jours/semaine), mais très peu la vidéo-
conférence (65,5 % ne l’utilisent pas).

4 Deux participant(e)s ont été retirés des analyses et un(e) participant(e) n’a pas complété l’une des deux conditions,  
expliquant ainsi la différence par rapport aux degrés de liberté.

Des dyades de relation d’aide sont créées en 
attribuant aléatoirement le rôle de « thérapeute »  
ou de « client(e) » à chaque participant(e). Les 
participant(e)s réalisent deux conditions, avec le 
même rôle, l’une en face-à-face, l’autre en vidéo-
conférence, à une semaine d’intervalle (ordre 
contrebalancé). Les participant(e)s remplissent  
les questionnaires d’attitudes envers les deux 
types de thérapie, puis entament la séance 
de relation d’aide de 20 minutes à propos du 
sujet choisi par le/la « client(e) ». Ils remplissent 
ensuite le questionnaire de présence. 

Résultats et discussion
Premièrement, les résultats montrent que les 
attitudes négatives des participant(e)s sont 
significativement plus élevées envers la télé-
thérapie (M = 12,172; É-T = 3,674) qu’envers 
la thérapie en face-à-face (M = 8,448; É-T = 
2,983), t(28) = 5,348; p < 0,001; d = 0,998, 
confirmant certaines études précédentes  
(p. ex., Simms et coll., 2011). Cependant, les 
participant(e)s de l’étude passent en moyenne 
un nombre d’heures important par semaine sur 
l’ordinateur, ce qui suggère que les attitudes 
négatives envers la téléthérapie persistent bien 
que les participant(e)s utilisent régulièrement  
l’ordinateur. Il se pourrait que ces attitudes 
négatives soient plutôt expliquées par la 
faible utilisation de la vidéoconférence au sein  
de l’échantillon.

Deuxièmement, les résultats indiquent que 
la présence est plus élevée lors des séances 
en face-à-face (M = 91,058; É-T = 4,851) que 
lors des séances en vidéoconférence (M = 
70,144; É-T = 16,210), t(25) = 6,487; p < 0,001;  
d = 1,2744. Il serait intéressant de reproduire 
cette étude en mesurant objectivement les 
variables de la qualité du son, de l’image et 
de la connexion Internet, afin de vérifier si ces  
éléments influencent la présence ressentie par 
les participant(e)s. La présence étant centrale 
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dans l’expérience thérapeutique (Bouchard et 
coll., 2011), des stratégies visant à mieux la  
comprendre, puis à la maximiser sont primordiales  
pour l’avenir de la téléthérapie.

Troisièmement, les résultats montrent une  
association négative forte entre la présence et 
les attitudes négatives (r = -0,557; r² = 0,333; 
p < 0,001). Autrement dit, moins les attitudes 
envers une modalité de thérapie sont favorables,  
moins la présence rapportée dans l’interaction  
est élevée, ce qui supporte l’hypothèse. 
L’étude de cette relation n’a pas de précédent 
dans les écrits, ces résultats devront ainsi être 
reproduits. Si une relation de prédiction est 
découverte, il serait possible d’intervenir pour 
améliorer les attitudes envers la téléthérapie 
afin d’augmenter la présence vécue en séance.

Dans l’ensemble, les résultats montrent donc 
que les attitudes négatives envers la téléthérapie  
persistent malgré une utilisation élevée de 
l’ordinateur et que la présence, moins élevée 
en téléthérapie, serait un élément pertinent 
à cibler pour améliorer la qualité de la télé-
thérapie. Bien que ce projet soit novateur et 
qu’il possède un devis rigoureux, il est toutefois  
important de considérer ses limites, soit le 
caractère homogène de l’échantillon (domaine 
d’étude, âge, sexe féminin) et le devis  
expérimental ne représentant pas un réel 
contexte de psychothérapie. 
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